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À nos enfants et petits-enfants
avec lesquels nous avons la chance
de vivre une superbe aventure familiale.
Dureté et rigidité sont compagnons de la mort.
Fragilité et souplesse sont compagnons de la vie.
Lao Tseu
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INTRODUCTION
L’intelligence de la dispute
Nous n’aimons pas nous disputer, et pourtant ! Avant même de savoir parler, nous nous chamaillons, entre frères et sœurs, avec les copains du bac à sable, les copines de la crèche… Puis tout au long de notre existence, les disputes sont présentes au cœur même des relations les plus intimes, les plus précieuses. Elles éclatent souvent à propos, semble-t-il, de tout et de rien, sonnent comme un coup de tonnerre dans un ciel qui paraissait être au beau fixe. Que l’on en soit l’instigateur ou qu’on les subisse, elles traversent notre quotidien et viennent le contrarier.
Nous aimerions tant les éviter. Nous les considérons et les ressentons comme des grains de sable entravant la bonne entente, gâchant l’ambiance, pire, susceptibles de nous conduire au conflit, à la rupture. Elles dérangent et perturbent notre vie que l’on voudrait douce et paisible, que ce soit dans le couple, entre parents et enfants, entre collègues… Nul n’est épargné car nous nous fâchons aussi contre nous-même : les différentes personnes que nous abritons en notre for intérieur ne sont pas toujours d’accord entre elles.
En réalité, nous ne pouvons pas y échapper malgré notre meilleure bonne volonté et quelquefois, nous faisons empirer la situation en voulant y mettre fin. En effet, elles ne sont pas de simples accidents de la relation. Elles sont ni plus ni moins constitutives du lien. Si elles représentent à bien des égards un risque pour la relation, elles n’en sont pas moins un élément essentiel et nécessaire, voire indispensable, à sa régulation et à son évolution. N’attendez donc pas de nous qu’on vous aide à les « gérer », encore moins à les empêcher. Nous allons plutôt vous amener à les considérer comme de véritables processus, riches de ressources inestimables.
C’EST UN APPEL AU CHANGEMENT
Nous avons à apprendre de nos disputes. En dépassant la peur et la représentation négative que nous en avons, nous pourrons entendre ce qu’elles disent de nous, de l’autre, des places qu’on nous assigne et de celles auxquelles on aspire. Le « ça ne peut plus durer comme ça » à partir duquel elles éclatent souvent est un appel au changement. Il exprime et donne à entendre un malaise qu’il faut considérer, car il en est encore temps. Ce stop quelquefois hurlé dans la colère dit la nécessité de mettre fin à un mode de fonctionnement qui ne convient plus, il permet d’ouvrir de nouvelles pistes. Il est souvent suivi par : « Ce serait bien si… » Quand on se dispute, tout n’est pas perdu, c’est une tentative de sauvetage, on y croit encore !
Les cris de la dispute sont des sursauts de dignité, ils expriment une exigence de respect, peut-être même une affirmation de son droit à exister et à être ce que l’on est. C’est une demande de rencontre sincère, juste, avec l’autre. C’est un surgissement qui vient du fond de soi, et appelle la profondeur de l’autre. Nous verrons que la dispute se distingue du conflit mais elle peut y aboutir, précisément quand elle n’aboutit pas à cette rencontre désirée. Être en lien avec quelqu’un, c’est se chercher à travers l’autre, et la dispute peut être une tentative pour y parvenir, à partir du moment où cet autre répond. La dispute est une confrontation au monde de l’autre et dit la difficulté de vivre avec autrui, malgré la force de l’amour. Si elle est inconfortable, c’est précisément parce qu’elle reflète l’inconfort de la relation, elle le met sous les yeux de l’amoureux, de l’épouse, des collègues. Si elle paraît souvent brouillonne, c’est qu’elle tente de clarifier ce qui est douloureux mais qui demeure trop confus.

C’EST UNE PLONGÉE, SOUVENT EN APNÉE,
DANS L’ESSENCE DE LA RELATION
La dispute nous plonge dans les eaux sombres et bouillonnantes de la relation pour essayer de la rendre plus agréable. Il faut oser y aller pour en faire émerger les attentes les plus enfouies, les plus opaques, mais qui sont sans doute les plus essentielles. Quand une dispute éclate, nous avançons à tâtons. Nous savons ce que nous ne voulons plus mais ignorons avec précision ce à quoi nous aspirons vraiment. Au moment où nous nous chamaillons, nous ne savons pas toujours dire exactement ce qui nous agace. Les mots manquent, l’émotion domine, débordante mais utile.
Dépasser ce désordre apparent permet d’entrer dans la profondeur du lien. La dispute constitue un des moyens de préciser les besoins de chacun et de les faire entendre. En ce sens, elle est une précieuse porte d’entrée pour mieux nous connaître nous-même, nous situer, nous révéler. Cela suppose que l’on sorte de la sidération dans laquelle elle peut nous enfermer et que l’on accepte de chercher le sens qu’elle vise à faire émerger.
 
Il existe bel et bien une intelligence des disputes, car elles nous immergent, sans ménagement, dans l’essence même de la relation, c’est-à-dire dans sa mouvance. Re-lier, c’est lier sans cesse autrement, en s’adaptant le mieux possible aux mouvements, aux évolutions des uns et des autres, ce qui suppose des « accordages incessants1 ». Rien n’est figé dans nos vies, par conséquent les liens sont appelés à se transformer constamment. Une relation, quelle qu’elle soit, si elle n’évolue pas, enferme, sclérose les partenaires qui y étouffent et s’y sentent malheureux.
Les liens oscillent sans cesse, leur qualité, leur densité requièrent des ajustements permanents, des remaniements internes, des renoncements en même temps qu’apparaissent de nouveaux désirs. On se réveille de bonne humeur, alors que l’amoureux est grincheux parce qu’il a mal dormi. On a envie de partir en vacances à la montagne avec notre meilleure amie, mais elle a le vertige et ne veut pas faire de randonnées. On est un peu déprimé, et l’enthousiasme d’un collègue vient colorer notre humeur, ou bien le chant d’un oiseau, ou le sourire d’un enfant. Le sismogramme du lien ne peut pas être régulier, ou alors, c’est qu’il est plat et que la relation est quasiment morte et peu réjouissante. Il y a des hauts et des bas, et rarement aux mêmes moments. Certains jours nous sommes très proches, d’autres nous ne nous supportons plus, puis nous nous découvrons complices sur tel ou tel domaine, les « rien ne va plus entre nous » sont suivis par : « Qu’est-ce que je suis bien avec toi. » L’équilibre est fragile, précaire, à reconsolider sans cesse. Les décalages constituent des épreuves permanentes tant qu’on ne les accepte pas. Comment les admettre, et les mettre au service d’une relation suffisamment bonne2.

C’EST UNE CONFRONTATION AUX LIMITES INÉLUCTABLES DES LIENS
Admettons-le, vivre avec quelqu’un, entretenir une amitié, accepter ses collègues, supporter sa fratrie, cela n’a rien d’un long fleuve tranquille. Les disputes nous forcent à considérer qu’il n’y a pas de relations parfaites, et nous avons du mal à renoncer à cet idéal de perfection.
Si nous n’aimons pas nous disputer, sans doute est-ce aussi parce qu’elles nous mettent face à la limite inéluctable de toute relation. Jamais nous n’atteindrons la relation sans ombrage dont nous rêvons. Nous aurons beau connaître nos besoins, l’ami, l’amant, le frère peuvent être prêts à faire le maximum pour y répondre au mieux, il leur est impossible de les satisfaire totalement et durablement. Les êtres qui nous sont les plus chers, malgré leur amour, ne peuvent pas tout pour nous. Nous avons tous nos limites et nos propres fragilités se manifestent dans ces moments de tension. Accepter les manques inhérents de toute relation nous permettra de moins attendre de l’autre, de ne plus lui en vouloir à propos de ce qu’il ne peut pas nous donner. Les disputes font apparaître cette frontière subtile entre ce que l’autre peut faire pour nous et ce qu’il nous appartient de faire pour nous-même. Notre souffrance ne vient pas toujours d’autrui.
Au sein de tout lien existe donc un hiatus, un vide, source et lieu de malentendus, d’incompréhensions, de souffrances. Pourquoi ce creux ? Parce que nous sommes des êtres complexes, que nos attentes, désirs se construisent et se tissent au sein de nos contradictions. Nous attendons de l’aide mais nous voulons rester indépendant, nous risquons donc de la refuser, tout en regrettant de ne pas être soutenu. Nous aspirons aux changements, mais nous en avons peur ; nous y résistons, tout en culpabilisant de le faire. Entre ce que l’on veut et ce que l’on peut, il y a souvent un écart considérable. C’est, plus ou moins, le lot de tout le monde. Mais nous supportons mal ces écarts. Nous voulons souvent une chose et son contraire. L’ambiguïté, l’ambivalence, l’hésitation sont les signes mêmes de notre liberté, de notre liberté de conscience, de notre libre arbitre. Autant l’accepter.
En butant contre ces impossibles, toute relation révèle une solitude. Voilà bien le paradoxe : pour exister, nous avons besoin des autres, mais dans les liens qui nous unissent, nous butons sur une forme de solitude radicale, et c’est en l’acceptant que nous pourrons goûter au plaisir du lien. Tout cela parle à la fois de présence et d’absence, de loyauté et de liberté. Ce sont ces ajustements que les disputes appellent. Jusqu’où puis-je compter sur toi ? Que puis-je t’offrir ? Dans ma souffrance, quelle est ma part, quelle est la tienne, celle du contexte ? Les disputes nous mettent, ni plus ni moins, face à nos engagements et à notre responsabilité vis-à-vis de nous-même, des autres et du monde.

POUR S’ENTENDRE, IL FAUT POUVOIR SUPPORTER LES DÉSACCORDS
Ce dont il faut se libérer de manière urgente, c’est de la tyrannie du consensuel ! Nul besoin d’être d’accord pour s’aimer. Il est temps de comprendre que la dispute ne s’oppose pas à l’amour. Ce sont les tensions qui caractérisent le mieux les relations humaines. Et tant mieux ! Il est hors de question pour nous de gommer, d’escamoter la réalité des désaccords, c’est le signe tangible du vivant. Même avec notre âme sœur, ou avec notre meilleur ami, cet alter ego, nous ne serons jamais totalement d’accord. Les débats nourrissent le lien, le renforcent.
C’est d’ailleurs, le sens de l’étymologie de ce terme. Le verbe « disputer » vient du latin disputare qui signifie « examiner », « discuter », « débattre ». Pendant l’Antiquité, la disputatio avait une place très honorable3. À partir du XVIIe siècle, ce terme signifie « rivaliser avec », « se quereller ». La dispute est avant tout une invitation à la discussion, à l’échange à partir de ce qui oppose sans chercher forcément à réduire ces oppositions. Pour s’accorder, il faut pouvoir mettre sur la table les sujets de discorde, les examiner, les discuter.
L’art de la dispute permet donc d’être bien ensemble malgré les désaccords. Ce ne sont pas les divergences, voire les antagonismes, qui fragilisent le lien, ils peuvent au contraire le nourrir. Le lien est fragilisé quand on ne parvient pas à faire advenir de la dispute le positif. Si les oppositions font apparaître les singularités, les disputes les affirment. Apprendre de nos disputes permet de ne plus nous sentir menacé par l’expression de nos différences. Si la dispute est un grain de sable qui grippe la bonne entente, n’oublions pas que le grain de sable peut devenir perle après un certain nombre de métamorphoses.

L’ART DE LA DISPUTE PEUT DEVENIR SAGESSE
L’art transforme le brut, la rugosité de la réalité, en beauté. Il sublime le noir, le tragique de la vie et de l’humain en les transformant en une esthétique qui touche nos sens et nous élève. L’art humanise ce qui, dans l’homme, est inhumain, sa violence, ses pulsions destructrices. Comment faire de nos disputes un art de vivre avec l’autre et avec soi ? Décelons ensemble les vertus cachées des querelles. « Là où il n’y a plus de polémique, il n’y a plus de sages4. » La polémique ouvre ainsi sur une philosophie de l’existence. Socrate lui-même « accouchait » les esprits pour les faire penser par eux-mêmes en débattant, en contre-argumentant sans cesse.
La sagesse passe aussi par les compromis que nous sommes capable d’offrir aux relations qui sont essentielles, vitales, pour nous. Compromis ! Voilà un bien vilain mot pour nos contemporains, qui sonne comme un renoncement, une soumission au pouvoir de l’autre. Quelle erreur ! Là aussi, l’étymologie de ce terme lui rend son sens noble : il vient du verbe latin compromittere, qui signifie « promettre en même temps », « s’engager en même temps ». Le respect mutuel, la réciprocité active et équitable y trouvent donc leur source.

RADIOGRAPHIER, PLONGER AU CŒUR DU MALAISE, ÉMERGER ET SOURIRE À LA VIE
Voici le programme auquel nous vous invitons. Nous commencerons à faire la radiographie des disputes pour en découvrir les mécanismes, comprendre comment elles se déroulent, à quels moments particuliers elles éclatent. Le « comment » vous vous disputez (et pas seulement le « pourquoi ») permet une compréhension de leur fonctionnement et apporte un éclairage inédit déjà susceptible, à cette étape, de vous permettre de mieux les vivre.
Nous poursuivrons en nous intéressant aux sujets des disputes les plus fréquents. Nous irons sonder les enjeux sous-jacents de ces thèmes de discorde, car lorsqu’on se querelle pour une brosse à dents déplacée, pour l’achat d’un pull, pour une réflexion mal venue, il est en réalité question de bien d’autres choses. Passer de l’autre côté du miroir aura des effets inattendus, comme nous révéler des issues favorables pour éviter d’user le lien par des disputes récurrentes.
Certains sujets de dispute sont-ils plus délicats que d’autres ? Certaines formes de réaction sont-elles à éviter ? Que faire des colères qui les sous-tendent et les animent souvent, parmi lesquelles certaines sont destructrices et d’autres, libératrices ? Comment lever la résistance au changement ? Toutes les disputes ne se valent pas, nous définirons leurs différentes formes pour ne pas les confondre. Elles ne sont pas à mettre toutes sur le même plan. Pour les distinguer, nous avons défini plusieurs catégories de disputes.
Nous nous intéresserons longuement aux bonnes et « saines disputes », celles qui introduisent un nouvel équilibre, proche de celui auquel chacun aspire, tout en évoquant, peut-être la catégorie la plus nombreuse, celles des disputes « vaines », mauvaises et usantes, qui renforcent le malaise et augmentent les ressentiments. Nous évoquerons les disputes « avortées » dans l’œuf de la discorde, esquivées, qui n’explosent pas mais qui n’en sont pas moins dangereuses. Il existe aussi les « disputes radicales » qui entraînent des ruptures imposées sans explication. Nous prendrons aussi le temps de parler des « disputes conflictuelles » qui conduisent au conflit et en constituent le premier round.
Enfin, nous aurons à cœur de découvrir comment nourrir au mieux la relation, comment s’entendre au-delà et à partir même des désaccords.

UN COUPLE À LA RECHERCHE DE LUI-MÊME
Pourquoi ce thème, et pourquoi l’écrire à quatre mains ? Bien que thérapeutes tous les deux, ayant exercé dans le même cabinet, nous n’avons pas la même approche clinique, ni le même parcours. Bernard est psychanalyste, thérapeute familial, ancien expert près de la cour d’appel de Paris. Il a créé le Centre de formation agréé et de recherche en clinique, de l’individu, du couple et de la famille (Ceccof) qui a eu pendant de très longues années une place importante dans la recherche, la formation à la systémie et aux thérapies familiales et de couple.
Quant à Nicole, de formation philosophique et psychologique, elle est également thérapeute familiale, mais s’est orientée vers l’hypnose à la suite de la rencontre avec cet homme exceptionnel qu’était François Roustang, et auprès duquel elle s’est formée. Si elle a créé, au sein du Ceccof puis de Prieur Formations, une formation à l’hypnose, elle a consacré une grande partie de son activité à l’écriture. Le Ceccof organisait chaque année des colloques autour de thèmes que nous définissions ensemble. Notre objectif était de réfléchir à des sujets tabous, peu ou pas étudiés par des psys. Ainsi en 1998, nous avons parlé des trahisons familiales, sujet que Nicole n’a cessé de retravailler depuis, puis de l’argent au sein des couples et des familles, dès les années 2000. Nous avons souvent questionné les évidences : « Jusqu’où respecter l’autre ? », « Qu’est-ce qu’être victime ? », « Que faire des mauvais sentiments ? », « Comment faire famille ? »
Désormais, nous avons diminué considérablement les prises en charge de patients et arrêté les formations pour nous consacrer à la supervision des thérapeutes que nous avons formés. Tout au long de notre vie professionnelle passée et présente, nous n’avons cessé de « traiter » les conflits et les crises de nos patients. Mais nous n’avions jamais vraiment mis en évidence la spécificité des disputes en tant que processus relationnel, ni combien elles se différenciaient des autres moments de tension.
Ce sujet nous interpelle à la fois comme personnes et comme professionnels. Il se situe au croisement de notre travail et de notre vie personnelle. Dans nos formations, nous avons essayé de transmettre l’idée que c’est avec ce que nous sommes au plus profond de nous que nous amenons nos patients à dépasser leurs difficultés. Bien au-delà de nos « techniques », de nos théories, aussi utiles soient-elles, notre présence à l’autre, inscrite dans notre présence à nous, c’est-à-dire à la vie, nourrit l’espace thérapeutique et crée des occasions de rencontres inédites pour les patients comme pour nous. Plus nous sommes ce que nous sommes, plus nous invitons nos patients à se placer là où il est juste qu’ils se placent. Un thérapeute « se sert de lui-même », inévitablement. La vie familiale et la vie de couple du thérapeute s’invitent donc, d’une certaine manière, dans cet espace, et les difficultés qu’il rencontre avec ses patients sont autant d’occasions ou devraient être autant d’occasions pour aller « travailler » sur ce quelque chose qui est à l’œuvre dans l’évolution de ses patients… et de lui-même.
Sur le plan personnel, la dispute nous a semblé un sujet extraordinaire, il nous a même apaisés ! Sans doute nous a-t-il permis de comprendre plus finement la manière dont notre lien intime s’est tissé année après année.
Notre couple a « tenu » plus de cinquante-cinq années, sans que nous nous ennuyions jamais. Ne pas laisser la routine nous endormir était un de nos mythes fondateurs. Mais notre couple n’a pas été sans disputes ni conflits ; les crises ne nous ont pas non plus épargnés… Plus d’une fois, au bord de la séparation, nous nous sommes engagés sur de nouveaux contrats, nous avons accepté des compromis qui nous ont fait grandir et nous ont permis de renforcer un respect mutuel. Ce ne fut pas une mince affaire compte tenu de nos deux personnalités tellement affirmées dans leurs différences ! Les discussions ont occupé bien des heures de notre temps « libre ». Nous avons également beaucoup appris de nos familles, celles d’origine comme celle que nous avons fondée. Nos trois enfants, nos cinq petits-enfants ne nous ont pas ménagés et nous ont fait sacrément bouger, même si, à leurs yeux, ce n’est pas suffisant. Pour le moment, nous avons fait notre maximum.
Ces expériences ont tissé notre sincérité, notre humilité, nos utopies, notre foi en l’humain. Nous avons tant appris des autres et des rencontres exceptionnelles que nous avons faites qu’il nous a semblé indispensable de partager et de transmettre toutes ces réflexions. C’est une façon de rendre aux autres, familles, patients, stagiaires, amis, ce qu’ils nous ont donné, comme dans un geste de gratitude.
Permettez-nous une confidence. Quand nous avons évoqué avec nos enfants le sujet de ce livre, avec un tendre humour, ils ont souri. « Cela vous va bien, vous avez déjà fait vos travaux pratiques ! » Leur sourire nous accompagne. Le percevez-vous ?


1. Daniel Stern, Le Monde interpersonnel du nourrisson, Paris, PUF, Coll. « Le Fil rouge », 1989.
2. Donald Winnicott, Processus de maturation chez l’enfant, Payot, 1970.
3. La disputatio était une discussion organisée par les universitaires selon un schéma dialectique et codifié dans lequel plusieurs interlocuteurs débattaient en public, devant un auditoire. Chacun énonçait ses arguments et le maître donnait ses conclusions quelques jours plus tard. Elle jouait un rôle prépondérant dans la recherche universitaire et dans l’avancée et la précision des idées et concepts. Au Moyen Âge les débats sont devenus théologiques, et par conséquent plus polémiques. Cette forme d’échanges a disparu avec la prépondérance de l’écrit sur l’oral.
4. Nahman de Brastlav, in « La sagesse dansante de Rabbi Nahman » Arthur Green et Marc-Alain Ouaknin, Albin-Michel, 2000.


1
Radiographie de la dispute
Au-delà de la diversité des disputes, elles présentent une structure commune, autour de quatre séquences… et une évolution possible.
PREMIÈRE SÉQUENCE,
LE TEMPS D’INCUBATION
Imaginons une situation dans laquelle chacun pourra, plus ou moins, se reconnaître.
Antoine vient de partir déposer les enfants au collège et à l’école. Stéphanie finit de se préparer, met une lessive en route et fait la liste de ce qu’elle doit acheter pour le dîner avant de rentrer ce soir. Il ne faut pas qu’elle oublie les quelques bricoles encore nécessaires pour la classe de nature de Mathieu, 9 ans. Nous sommes déjà jeudi, il part lundi. Elle préfère anticiper car le week-end va être très chargé : avec les compétitions et invitations des uns et des autres, ce sera la course, elle n’aura pas le temps de s’en occuper. « Penser aussi au rendez-vous chez le dentiste pour Léo », se répète-t-elle en fermant la porte de son appartement. À peine est-elle dans l’escalier que son téléphone sonne. Sa mère, qui vit seule, est souffrante : « Pour l’instant, ça va, je vais prendre un Doliprane, et je te tiens au courant. » Première contrariété, inquiétude, sentiment d’impuissance, petite dose de colère. « Pourquoi est-ce toujours moi qu’elle appelle ? Mon petit frère habite tout près de chez elle. Je ne comprends pas non plus pourquoi elle refuse de vivre avec Maurice, veuf, qui l’adore et ne demande qu’à partager sa vie avec elle. »
Pas le temps qu’elle y réfléchisse davantage, le bus arrive. Il s’agit de ne pas le rater. Au travail, l’ambiance est au sourire, elle a le temps de prendre un café avec les collègues avant la réunion qui se déroule très bien. De retour dans son bureau, qu’elle a la chance d’avoir pour elle toute seule, elle voit arriver C. « Ça ne peut pas durer, il y a trop de problèmes d’organisation dans le service, il faut qu’on en parle avec la direction… T’en penses quoi ? Tu te joins à nous ? » Pour l’instant, Stéphanie a un dossier à terminer pour un client très important, c’est vraiment sa priorité. Elle considère que la démarche des collègues est justifiée mais elle ne se sent pas trop impliquée. Elle répond vaguement, ce qui ne la satisfait pas, et encore moins C. qui sort en claquant presque la porte. Deuxième contrariété, agacement.
Elle apprécie ses collègues, mais elle trouve qu’ils passent beaucoup de temps à râler. Ce qu’elle aime dans son travail, c’est le contact avec les clients, bien les connaître, faire avancer au mieux leur dossier. Elle reçoit justement un coup de fil de l’un d’eux qui, très content de l’étude qu’elle leur a faite, souhaite un complément pour développer les conclusions et orientations qu’elle a proposées. Sourire, satisfaction. Elle déjeune seule sous le soleil printanier du jardin voisin de son entreprise. Elle se pose, souffle un peu. Elle a juste le temps d’appeler sa mère, qui se sent mieux. « Pourquoi a-t-elle besoin de m’affoler tout le temps ? » marmonne-t-elle entre ses dents serrées. Elle retrouve son sang-froid et appelle le dentiste. L’après-midi, rien à signaler. Elle parvient même à partir assez tôt. Un sourire aux lèvres, elle rentre tranquillement, satisfaite de tout ce qu’elle a accompli dans la journée. Les bras encombrés de courses, elle se dirige vers son appartement.
Le téléphone sonne.
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